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Cherbourg-en-Cotentin : à quoi sert ce

drôle de mobilier installé dans des

salles de classe ?

4-5 minutes

Deux classes de l’école Léon-Blum (Équeurdreville) testent le

mobilier flexible. Censés apporter plus de confort aux élèves, ces

aménagements seront essayés pendant plusieurs mois.

Dominique Hébert, maire-adjoint à l’éducation (à gauche), a testé le

mobilier, en présence de l’enseignante Mme Caruchet ; Samuel

Mahaud, directeur de l’éducation à la Ville ; Laurence Drozdoff,

inspectrice de la circonscription Cherbourg-Ouest. (©Ville de

Cherbourg-en-Cotentin)
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Des poufs de couleur orange, une table en forme de haricot et

d’autres qui permettent aux élèves de se placer en cercle, des

fauteuils à l’ergonomie originale, une table haute avec ses chaises

adaptées, des mini-transats… et même un tipi qui abrite quelques

coussins ! Difficile à croire, mais ce mobilier hors du commun est

celui d’une salle de classe. Et même de deux salles de l’école



Léon-Blum à Équeurdreville-Hainneville.

« Une démarche novatrice »

« Les deux classes de CE1-CE2 sont désormais équipées en

fonction des besoins exprimés par les enseignantes, Mesdames

Caruchet et Vannier-Delpey. Elles ont commencé avec leurs

propres moyens puis, après discussion en conseil d’école, la Ville a

décidé de leur offrir la possibilité d’aller plus loin dans leur

démarche novatrice. Nous avons ainsi consacré plusieurs milliers

d’euros à l’achat de matériel et de mobilier adaptés. »

Le concept de « classe flexible » est né en Amérique du Nord. Le

principe est d’aménager le lieu d’apprentissage afin de permettre

aux enfants de trouver la position qui leur apportera le plus de

confort et de concentration en fonction de l’activité qu’ils doivent

mener. On est loin de la salle traditionnelle, avec ses chaises et

tables toutes semblables, bien alignées face au tableau.

« Dans la classe flexible, plusieurs espaces sont aménagés,

permettant aux élèves d’évoluer en petits groupes, avec

également du petit matériel coloré et fonctionnel, met en avant la

communication de la Ville. Une attention particulière est portée à la

couleur des murs, la qualité de l’air, les bruits extérieurs et la

lumière naturelle. Écran interactif, tablette et ordinateur portable y

trouvent également leur utilité. »

D’autres classes devraient suivre

Les pionniers outre-Atlantique de ces pédagogies collaboratives n’y

voient que des vertus. D’une part pour les enfants, le travail en

groupe favorise les échanges et l’entraide ; le mobilier permet la

liberté de mouvement tout en maintenant les règles de la vie

scolaire ; les enfants sont plus concentrés et ont davantage plaisir

à venir à l’école ; les aider à bouger permet de canaliser l’énergie

au service des apprentissages.

D’autre part, pour les enseignants, les exigences pédagogiques et

éducatives se transforment ; les cours sont de plus en plus

personnalisés et tournés vers les apprentissages en autonomie,

seul ou en groupe.

« La mise en place d’une classe flexible facilite ces nouvelles

méthodes mais l’expérience de l’enseignant est primordiale. C’est



lui qui choisit le mobilier et le matériel qui lui semblent

correspondre aux besoins de sa classe et de ses élèves. La Ville

les accompagne dans leur réflexion. »

En quelques photos :

Après plusieurs mois de test dans ces deux classes de Léon-

Blum, ces aménagements modernes devraient être déployés dans

les classes volontaires de Cherbourg-en-Cotentin.
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